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LE chef de l'Etat, AliBongo Ondimba, est at‐tendu ce jeudi à Bujum‐bura (Burundi). Leprésident de la Répu‐blique fait partie de la dé‐légation de cinq chefsd'Etat et de gouverne‐ment missionnés par leprésident en exercice del'UA, Idriss Déby Itno(Tchad), pour chercherune sortie de crise au Bu‐rundi. Laquelle provoquede nombreux mouve‐ments des populations àl'intérieur des frontièresburundaises et vers lespays voisins.Mandaté pour représen‐ter l'Afrique centrale, AliBongo Ondimba retrou‐vera ses homologues sé‐négalais Macky Sall pourl'Afrique de l'Ouest, mau‐ritanien Mohamed OuldAbdel Aziz pour l'Afriquedu Nord, sud‐africainJacob Zuma pourl'Afrique australe ; ainsique le Premier ministreéthiopien HailemariamDesalegn pour l'Afriquede l'Est.La décision de dépêcherune délégation de hautniveau au Burundi émanedu 26e sommet de l'UA,tenu en janvier dernierdans la capitale éthio‐pienne.
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Ali Bongo Ondimba
à Bujumbura au-

jourd'hui

Dans sa conférence de
presse hier, à la Maison
Georges Rawi, le porte-pa-
role du gouvernement
Alain Claude Bilie-By-Nze a
abordé plusieurs sujets
ayant nourri l'actualité ces
derniers jours. Parmi les-
quels, les catastrophes
liées aux orages dans les
villes de Franceville et Lam-
baréné ainsi que la grève
des étudiants de l'Univer-
sité Omar Bongo (UOB).

OUTRE son appréciationdu discours prononcé parle chef de l'Etat, Ali BongoOndimba lors du lance‐ment of"iciel du pro‐gramme pour "l'Egalité des

chances", Alain‐ClaudeBilie‐By‐Nze s'est appe‐santi, hier au cours de saconférence de presse, surles récents sinistres enre‐gistrés à Lambaréné etFranceville et sur le mou‐vement d'humeur au seinde l'Université OmarBongo (UOB).Abordant le point sur lessinistres provoqués par deviolents orages qui ont du‐rement frappé ces deuxvilles de l'intérieur dupays, le ministre de la Com‐munication est revenu surla séance de travail tenueautour du Premier minis‐tre, Pr Daniel Ona Ondo,par les ministres des dé‐partements de l'Intérieur,du Budget et celui encharge de la Solidarité na‐tionale. Le gouvernement aainsi «mis en œuvre tous les

mécanismes appropriés à
travers les administrations
décentralisées a!in qu'elles
procèdent à l'identi!ication
et à l'évaluation des dégâts,
car il ne s'agit pas seule-
ment de procéder à une in-
demnisation tous azimuts».Selon le porte‐parole dugouvernement, il seraquestion, dans l'action quele gouvernement entendentreprendre, de procéderpar paliers en commençantpar les écoles détruites, lespersonnes du troisièmeâge fragilisées et ensuiteles démunis. L'orateur aréaf"irmé la volonté de laplus haute institutiond'agir dans les tout pro‐chains jours.S'agissant du mouvementd'humeur à l'UOB, le gou‐vernement appelle l'en‐semble des étudiants au

Le gouvernement appelle les étudiants au calme et à la sérénité
Conférence de presse du porte-parole,  Alain Claude Bilie-By-Nzé
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calme et à la sérénité, touten réitérant les efforts en‐gagés par les pouvoirs pu‐blics aux "ins d'apporter
des réponses à leurs at‐tentes. «Certaines revendi-
cations portent sur des
points qui ont déjà connu un

début d'exécution. Notam-
ment, les voiries, la
construction du stade et la
réfection des pavillons des
étudiants», a indiqué lePorte‐parole. Il a assuréque toutes les revendica‐tions formulées par les étu‐diants sont sur la table dugouvernement. Lequels'emploie à trouver des so‐lutions. Bilie‐By‐Nze a ex‐primé l'engagement del'équipe du Pr Ona Ondo àmener à bon terme l'annéeacadémique en cours.
«Cette ambition ne peut pas
être atteinte si les premiers
concernés observent des ar-
rêts de cours intempestifs,
pour des revendications
dont ils savent bien que la
solution ne peut être immé-
diate», a indiqué le porte‐parole du gouvernement.

Le porte-parole du gouvernement, Alain Claude
Bilie-By-Nze.
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N’AYANT pas pu rallierAboumi lors de son récentpériple dans la province duHaut‐Ogooué pour causede deuil frappant le Partidémocratique gabonais(PDG), suite au décès del'honorable Luc MaratAbyla, le secrétaire généraldu PDG , Faustin Boukoubi,s’y est rendu mardi dernierà la tête d’une importantedélégation comprenantplusieurs autres membresdu secrétariat exécutif.S’adressant à de nombreuxmilitants réunis à la Placedes fêtes du chef‐lieu dudépartement de la Bayi‐Brikolo, il s’est particuliè‐rement indigné du climatdélétère qui prévaut en cemoment dans les rangs duparti à Aboumi en décla‐rant qu’il n’y a qu’un seulPDG. Il a stigmatisé, plusprécisément, le comporte‐ment des ‘’ camarades’’Félix Onkeya et Jean BoscoNdjounga, responsables,selon lui, de cette situation.Tant les deux hommes, àl’entendre, se livrent uneguerre sans merci pours’assurer le leadership po‐litique de la localité. Consé‐quence de cette situation :les militants sont désorien‐tés et déboussolés à telleenseigne qu’ils revendi‐quent clairement leur ap‐partenance à la ’’chapellepolitique’’ de l’un ou l’autredes deux protagonistes.La haine entre les deuxhommes est si grande que,par partisans interposés,ils sont parvenus, en fonc‐tion de leurs intérêts, à em‐pêcher le fonctionnementnormal des différentsconseils locaux. En incitant,dans un cas, treize des dix‐sept conseillers munici‐paux à rendre leurstabliers. Et, dans l’autre, en

Faustin Boukoubi : « Il n’y a qu’un seul PDG »�
Tournée nationale du secrétaire général du Parti démocratique gabonais/Etape d’Aboumi
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En se rendant à Aboumi,les membres du secrétariatexécutif du PDG viennentainsi de séjourner dansl’ensemble des chefs‐lieuxde départements de l’hin‐terland. Prochaine étape :ceux de la province de l’Es‐tuaire.

poussant un conseiller dé‐partemental à démission‐ner. Si bien que, de nosjours, Aboumi peut se tar‐guer d’être la seule munici‐palité de notre pays à nepas disposer de conseil mu‐nicipal aujourd'hui. Et ledépartement de la Bayi‐Brikolo, le seul, à ne pasdisposer d’un bureau fonc‐tionnant à plein temps. Et,bien entendu, ces spéci"ici‐tés locales sont préjudicia‐bles aux populations.D’autant plus que ces deuxinstitutions de proximitéauraient pu initier, dans

une certaine mesure,quelques projets de déve‐loppement à même decontribuer, autant que fairese peut, à l’amélioration deleurs conditions de vie. Car,il manque presque tout àAboumi. La dizained’agents publics est la seulecatégorie de la population àdisposer d’un revenu. Lagrande majorité s’adonne àdes activités champêtressans avoir la garantied’écouler leurs produits, àcause de la mauvaise qua‐lité du réseau routier.Fort de tout cela, Faustin

Boukoubi a invité les uns etles autres à ne plus «secomporter en opposants enétant des vecteurs de divi‐sion et de trouble». Ce,d’autant plus que, le seulcombat qui vaille aux yeuxde tout bon militant, estcelui de la défense des inté‐rêts de sa formation poli‐tique et de son "Distinguécamarade président, AliBongo Ondimba.Dans tous les cas, les pro‐pos de l’élu de Pana, saluéschaleureusement par l’as‐sistance, sont apparuscomme un cinglant dé‐

menti aux interventions dusecrétaire départemental,Paul Romain Nkandi, et dumembre du bureau poli‐tique, Rachelle Ntimédjiara,dans lesquelles l'un et l'au‐tre louaient l’unité et la co‐hésion parmi les "ils de laBayi‐Brikolo. Du reste, lesecrétaire national pour leHaut‐Ogooué, Léandre Kiki,a exhorté ses ‘’ camarades’’à taire leurs querelles in‐testines, a"in de se mettreen ordre de bataille der‐rière Ali Bongo Ondimba envue de la prochaine élec‐tion présidentielle.

Bain de foule de Faustin Boukoubi dès son arrivée
sur les terres d'Aboumi.
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Le membre du bureau politique , honorable Rachel
Ntimedjiara, lors de son intervention.
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L'assistance est restée attentive au message.
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